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O OCCIDENTE 
  

  

  

À campanha contra O cacau português 

  E; já bem conhecida a guerra que a imprensa ingliêsa está promeventdo ha tempo a esta parte contra o cacau português produsido na ia de 5. Thomé, sob O pretesto da sua cultura” ser 

especulação para fins facilmente compreensíveis, 
de'se defender, uma das produções, hoje; mais. importantes da” nossa agricultura colonial a do, 
o fa ducaão papi, qu interessa a o- 
peridade da sua patria Nesse. sentido! goúermo português conitou a 
tionaro sobre à mão d/obra colonial, de que 6 se: Francisco Mntero se encarregou da pa Intva 4 província de 5, Thomé e Principe Sob este assunto acaba de ser publicado o tra- balho do sr, Mantsro em um "grosso. volume sob o útilo À Mão dº'Obra em S. Thome é Prix eipe, volume que está sendo devidamente apre 

tita de incresses, 

  

  

  

  passa dos domínios da. 

  

       
  

  

  

  

  

   
  

  

Neste empenho, pensou em pôr ante as vistas. 
dos seus leliores, por meio de gravuras, à béa provincia de S, fhomé e Brinipe, preciôsa joia dos nossos domínios coloniaes, dardo bem a. co nhecer à opulencia da vegetação daquilo pafs e “as suas, hoje, consideraveis plan- tações, feitas é custa de um trabalho colossal par desbravar aquelas orestas virgens. Mas às gravuras não dizem tudo que é preciso explicar sobre. sas plantações e a mão dobra pará às produir, e neste caso, para que as nossas Palavras não possam ser suspétas para a defeza “que nos propômos, vamos buscar à opinio de um estrangeiro desapaixonado e imparcial para que assim se avalo da justiça desta Para este efeito, não encontrámos melhor a que nos podessemos socorrer do que a conferen- 
cia feita por Mp Auguit Chevalico esplorador dotanico Altamente. cotado no mundo elenco, na Sociedade. de Geografia de Paris, em sessão a de 2 de fevereiro de 1906, sobre a Ilha thomé, 

sa conferencia que em segvida reproduz propria lingua do seuautor, para que não ltere, com à tradução, o séntido de uma: 
ss er ida Tá fóra, sem di dos 1 fores que, seguramente, não desconhecem a uni 

versal lingr E anca 
for fole nos remos ae com st cont “gente contribuirmos para o restabelecimento da verdade, assegurando o, progresso da cultura e comércio da provincia de S. Thomé e Principe 

  

  

  

  

  

     

  

  

     

  

  

  

  

    
  

     

      
  se lhe 

virgula sequ 
xar de ser compreendida dos nossos ilust 

  

    
  

  

   
  

A Revação. 

  CasTiLLOA DE 5 AN 

    

Jvilo de San-Thomé 

Chargé em 1905 par M, Roume, gouverneur pénral de TAfrique occidentale Irançaiso, dal. ler étudier les principales colonies de [Quest alricgin, spécialement au point de vue de la pr duction agricole et aussi lin dexaminer ce gui a deja ré fai sur es hautes altitudes pour pár- méitre aux colons curopéens de rétabli Sans rentrer en Europe, leur santé aflblie par Toni séjour sous lo elimar tropical, je devais cessairement visiter Mile de Sab Thouné, suo mé à juste tte la perl des colonies portuga. 
Je séjournai dans cette merveileuse lo du 14 aofe au e Ostobre et grice du concoure entr meme Henveilane de Padminstraiom porte alse et des planteurs je pus employer 4 si Semaines à falte une étude Tegel dum pays 

e de mé Mes eguralons me condisirene 
Sommer du Pie qu'aucum muturalste à ja con” naissanco tvavai de nouveau gravi depuis la cê ascension de Gustave! Mann en 1863. eus la bonne fortune de rencontrer dessus de 1:000 mêtres des séries de plantes ca: rectéristques Stageant auivant Paltitade er por. mi lesquelos plusicurs cspces avaiene GA été rencontrées sur le pi Clarence à Fernando.Po, Sur le mont Cameraum, et jusqu'au Klimandjaré &t sur Jes monts volcaniques du Nyassaland La dispersion de ces plants alpestres én des points si dloignês dissêminés À travers TAlrique teop Gale constitue um des problêmes de Ja géogra- boranique les plus dileiles à rásoudre. ta Eéographie phyaique ofie de beaux su 
de recherches, la péographie Economique de cétte ile présente assi un grand imérêe, Dê le xvt ibele, San-Thomé était déja une des colonies les pls riches da monde pour la roduction de a canne à suere. Aujourd Hu c'est e cacno qui est a grande ressoures da pays, Les deux. petite jles qui constivent adminhstrative- me da prvínco de Seo Thom e rice de 
Gteurã do cacão. En 1909, diprês Donalá Ha: cold Sith Er produto a E de 25:38 ton nes dépassant la république de Pquareur (187268 tomnes) et Tile de a Tnitê (15:863 tones) Poui me documentr au es procáds de cul ture da cacaoyer, je visit les principales gran des plantations (Zopas), en par iculier calda sont sttes mo mordest de lo ex qui ot dé 
plos tard en café et en, dermier leu en cacto, Je parcourus ensuite le sud-ouear et Je sud de fil, Cio récemmên dirichdas ou encore cout series par la forêt vierge, o) les plus merveil- Jeux sites: chaos de rochers, pics de basaltes, ascades mugissantes, végétau parés de leurs les plus éclatântes, se déroulent cheque instant souê les yeux du voyageur enthousiasmê. 

     

    

  

    
  

  

  

  

   
  

  

  

     
  

    

  

   

  

     

  

  

   

     
  

  

Situation, elendue, population. — Lie portu- guie de Sim-Thom sé trouve em plin oem Atiamique, à 15 jours de paquebot de Listonner à a6o Miloimêres de la cote du Gabon. La liguê êquatoriale Teileuro au sud, bien quilo appar- tiêmne climatiquement à la zone Copicale dus- trale: Ja saison sbche (gravam) sy fait sentirem même temps que dans le sud du Congo ct que 

  

  

  

  

  

      
  

dans P Ango] > 
Sa superfície est dlenviron 1:909 Iê, c'est-do dire le double du département de la Seine; sa longueur est de So kilomêtres et sa largeui de   o filomêtres. La population, évalude à 381000 habitat, est repare dans la cié de San-Thomé, capital de filer dans sept villages, ef dar Me 100 oq 26 raças ou Plantio dioprads à fil, Else suis e 2500 Bcopdns, uia à ta:o00 noies du pays (Fls de Sah-lômo) Re és dans la ville et dans les villages, grosebre: Ré conversa choice, var, raprés surtout à fire de pélia boutiquiero dado ângolares péshéurs descendan de od asclaves dchoués à ja cóte. em 1540, Eusblic de long du rivage au sud et sur la córe vecidemas Je ênviton 15500 Gregorimos ou esclaves Ts [6 em 870 par le gonverneur régio José Ri beiro, population désceuvete, três peu intéres: sante? ênhin on compte 18:00 a s0:d5oindividus 

introduits dans File Somme travaileurs (serv gaes) Ce cont en grana majoritê des noise pros entar do PAnjole On sto cofnci fato irayallleurs engagés, quelques moirs des des qu 

  

    

  

   

   



O OCCIDENTE 
        

  

  

  

  

Cap-Vert, des Ajudas du Dahomey, des Kroo- 
toys de Libéria, des Cabindas du Congo, des 

oolies de Macao, de plus, à la vie, quelques dé- 
portés ou soldats noirs, provenant de la Guinée 
Portugaise, de la Casamance, du Sénégal, etc, (1 Lie de'Principe (ou ile des Princes) qui dé- 
end administrativement do la précédente et 
forme avec elle la Province de São-Thomé é 
Principe, entre aussi por une assez grande part, 

    

  

   

  

Geographie physique. — Peu de pays offrent dna pi ap 
elles font partie de cette chaine éruptive qui s'é- 

  

  

  

à peu dans le souvenir du voyageur qui pénbire 
dahs Pile, quelle que soitla région ou: ture. Son admiration se trouve encore accrue & 
ja pensée du labeur quil a flu d 
arriver à substituer à la forêt pri 
Wrant un terrain extrêmement aceidenté des plan- 
tations aussi méthodiquement entretenues. 

Nol. pays ne semble au premier abord plus, 
impropre à Vagriculture, 

  

   

    

  

dans | - E ins la production duzcacao. Elle est situde ao Mills de la précédenté, sa superficie estde 12618; du recensement de 1 45327 habitante dont 
   

  

  

Ni. D'apré Te derners renseignements voici los 
Stfres de a population des fes en decembre de cp: 

  

  

  

     

  

   

   

Jodie des He Icomprennant angeles 961 Io des cet com ur ira Migas de uvrera Ed Jntignes de Cabo Verde no Jodigêne da bintrana Apos dios ndnes de 
Dione E Indigénes du Moçambique. Ro Totigênea de a Guinte portals» 

   Eoropten ndgies de Pinde pool de Mac   

    

Grourk De aHevéas» ET CASTILLOAS» DE 9 ANS 

surmontées, sur leurs crêtes, de quelques pics, 
o rsiêsênt brutalement ct vont noyer leurs 
Ses dans, ane auréole de brouilara três épai 
a ao dissipe presque jamais. Tont cette le, 
ae aecure” prodigicusement tourmentéo est 
nie dans 14 merveileuse végétation équato- 
dear utatois cette parure véistale est aujour- 
“na em grana partie artficiells ce qui du rage 
dh Pilsion Hune vasteforÊ recouvrant tonie 
est souvent quiune Suite, ininterrompuê 
Me rters cultivés ou dlessences fores» 
dies diverses intelligemment ménagées au mo- 
e du deisihement et abritant sons leur om- 
eago protecteur des milions de cacaoyers et de 
baianters g 
e on (st tenté de prendre au premier 

abosd Pour one Tordt Sauvage est un grand jar- 
o trobical, d'une richésse incomparable, admi- 
deent temo, ol on à groupé dans un décor 
MM unique au monde, presque tout ce que 

ut ce amigos Tomie do representant dont 
Thomime pulsse trer parti : 

“Pale edePimpression définiive qui se grave peu 

  

  

  

Lés vallons abrupts, les éboulis de roches qui 
en tant d'endroits recouvrent la terre végétale, tout cela a été peu à peu aménagé. Les pierres 
ont éié retirdes du sol et entassées le long des 
chemins, les géants de la forêt ont été abaitus, 
les torrents souvent endigués, Sur les flancs dres- 
sês de certuines vallêes, faisant parfois à peine 
Jo degrés evec la verticale, et qui semblaient 
pour toujours inaccessibles a Phomme, le ca- 
Eaoyer prospêre aujourd'hui. Ler Portugais ont 
réalisé des prodiges d'efforts ct d'ingéniosité pour 
cultiver des terrains aussi escarpés, aussi encom- 
brés d'éboulis de pierres, On se demande ce qu'il 
faut le plús admirer au de la fécondité de ce sol 
oh la terre végétale est pourtant plutót rare ou 
du travai i à Eté nécessaire pour vain- 

  

  

     

   
  

(85, Sperie colide e qi nt de it ampron



  

le centre de Iile encore occupé par les forêrs (oboé ou frestas) pevt encore tra mis en plan- fations, mais Je derhier quart, formé par les ma- cais tes dunes du litoral (surtout dans e nord “st le mord est de Mile) ar les pls strilos pres. aque inaceessíbes de Mintéricur ou par des escar- Pements de basalte afleurant souvent au-dessue di ao ne poe jamais re is e alt ne' des partcularitês qui ont e plus favorisê Ja colonia à Sa Thomé est aonde des 
au courante. Un dicton populi atribue á bile autant de riibres quil y à de jours dans Pannée, 

  

  

  

  

  

O OCCIDENTE 

basalte toutes déchiquetées' se dressent comme 
de hautes murailles jusq'4 190 ou 150 mêtres au dessus du nlvenu de la mer. Par endrots un tor. 
rent franchit ces falaises et sa nappe s'élunce en 
une cascade dont la blanche écume se mêle en 
chantant aux eaux bleues de Pocêan. 

TT est impossible de dire tout ce qu'a de gran- 
diose um tel spectacle ! 

  

  

    
  

  Voyage au Pic do San-Thomé — Aprês quel 
ques jours passés à Ja capital, localité insalubre et 

     

né El fit pa e a platain de ome-Ga. ne centaine dindigênes y vivent, dirigés par un Européen. Gett localitê est três fine: Je my ai point" observe. de moustiques. pendant les t£ois Joues que y ai passés aprês Pascension du pie; les fiovres palúdéennes y tont, paraltilyincénmês. En Denyeoup dendroito de 100 mbire 1 mêxres les plantes cultivbes ont remplacé la vágó- 
tation forestiêre 1 existe de grandes cultures de caféiers dArabie et darbres à quinquina. Les ba- naviers y vicanent aussi en abondanee; es lêgu- mes d Europe: feves, chous, navets, pois chi y réussissent aussi bien qu'au Portugal, Parmi 

  

     
  

    

      

  
“Ge sont dans a parte haut de leur eoves des torrente tumulto, de prêeiitane de la monta: ne cm roUant Sur dchormês bloes de ve et basal encore à pene arrondissfs tombent nb de cepuêado ea euscado pes es mg: Ee quieentendent au oi 
La nature fire lá des réserves diênergie mé- 

samquo de hou lanche, presqueineruisábis Pitas de mormbreuses plantios ces eis 
sott utilisêes comme force motrice: À la roça de Ega Entrada om 4 Instala lumíro eectlique grite qe ds cneads” Neles rivibres parvendos dans la plain y ne lencionseminat avant Gee tino À ans la pari mordeu de [le onto pour fire de isigatos, Ei jo sol Es Cincinhataner doucemment vem limas a Eontraio, su a ct Queue falas de 

  

conlent   
   

  

Manguiea 

   

  

  ressant, allai me fixer à la roça de Bi 
ntrada ot ité par le propriétaire, 

ireçu la plus aimable hospitalité. 
ont, ayant épuisé tous les sujets d'étu- 

des que je pouvais faire dans la plaine, j résolus. 
d'entreprendre Pascension de la montágne, attiré. 
surtout par Vespoir d'y découvrir des plantes. 
nouvelles. 

“Vallai coucher la premitre noit à Monte-Café 
(700 m, dialtitude). chefe-lieu do la plus vaste pro-. 
priété de Tile, qui doit son nom aux innombra- 
bles caféiers qu'on y cultive, 

Le lendemaio, de grand matin une marche 
dlune heure et demie à cheval me conduisit à 
Ja suecursale de San-Pedro. 

Cette localité, siluée à ênviron 1:150 mêtres. 
d'altitude, est Pune des dépendances de roça, les. 
plus élevées qui existent dans lile de San-Tho- 

    

    
  

     

js arbres Fier, nova otons faondane de Tavocater, du néiier du Japon (Eriobotora ja- ponica), dê Voranger, do mandarinter, avo fier et IE riobotryia sont absolument matar Niger er ey reproduisene ane intervendion 
Le terrain est des plus accidentés et forme um véritabe chaos. de yallons pitoresques, d'ébou- ls de tout convert d'une forkt puissante Já ou le má pas dé abattu, Unbronliard pise fr qui Te oie se rásot en une pie fie et que le sol parvientilicilement à percer envelogpe presque Eoammenttote a égion et il estrae qua 

de 50 100 mbtres, Barois, cependant, le cimes 
ont inondées de lumibre ator que des nuages pais remplisent les valides et forment comine une aurcole de vapeur autour des pitons. Aprês. 
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Guoúpe D'ENFANTS D'OUvRIBAS 

 



O OCCIDENTE 
      

  

le coghr du soleil une bud pais end sur tout le pays. La température Sélive rarement aú-degsus de 20º Le do gol, Jal constaté de neu heures du main À quatts heures da doim 
  

    
     18º centigrades ; à cinq heures du soir, 17º; à si 

heures, 16º; à sept heures, 15º; de neuf heures à 
minuit 14º. Elle est de 5 à Gs inférieure à la tem- pégitue e a Entrada à la même Gpoque. Dans fa lore on contate quelques partícula. ris intéressantes, Nous avons notê curtout une grande abondanco de fougêres, de mousses erde lichens, tapssant 1 sol et les troncs darbres, à Vopposé dê ce qui existe dans la région sich du continent africaln, au Soudan, par exemple oh ces Cryptogames ont três rare: L'Ubuea baita ta, un fichen de nos pays, forme dans la monta- 
me de San-Thomé de lorigues draperislesquel- es pendent, comme une chevelure, parfois Ion: gues de plus d'un être, de toutes les branches barbres “convertes égaltment d'autres lichens, de mousses et même de bégonias et de mélnsto” 

    
    

  

   

  

sivement par un sentir qui serpente dabord 
dane Ta plântation, de quinguinas et de caftiere, pis on pénbire sous la volte d'une grande forêt três imposante: Les arbres ont des tones hauts denviron, 30 mátres avant les premibees bram. ches, mais leur diamêtre est presque toujours feibiê "T sont três rapprochês et forment um convert pais. sous Iequel ne péneiren jamais les rayons du soleil, Les lianes et les palmiers fon oalmen la conteudo, Les o. des fougêres (Cirathea et Maratia)apparalssent sentemen ver findo de 4 cúlirs Bla sieurs especes de fougêres du groupe des hymê- 
nophyliêes recouvrent les troncs diarbres. Les ronees (Rubus piantatus WII) font leur appa- cition a Palitude de 1:ã00 môttes et par paes Jorge de va rd inpéneabes helques indigênes de Monte-Café vivent dans des cases, sur Pún des bords du eratêre, Une vê- gétation Intense tapise cette bordure, mais aux Plante spontândes se mêlent un grand nombre 

  

  

  

  

  

    
m'aperçois que 'eau vient afileurer sous la pres- 
sion des pieds, et il ne serait pas prudent d'avan- 
cer plus loin. On sent quil existe au-dessous. 
dlune mince couche de terre végétale suppor- 
ant la mousse une nappe liquide. En remontant 
dia, fond de l cuveto, e constato, da haut de la 
crête, que celle-ci est presque verticale par place 
vers e dehors du erattre, tandis que la pente 
est relativement douce verá Pintérieur. La pente 
descend aussi beaucoup plus bas à Pextáricur 
qu'à Pintéricur. 
est ih que ai, vu pour Ia premibre fis des 

pieds en fleurs du Begonia baccata Hook É, mer- 
veilieuse plante arborescente sélevant jusqu' 3. 
ou 4 mêtres avec des feuills longues de 1 mêtre, 
et qui est spéciale à San-Thomé ou vivent en. 
corê à Pétat sauvage 5 ou 6 autres espêces de 
bégonias croissant sur les escarpementa des ro- 
chhers er des cataratos ou sur ls trones des viu 

Le 3o aoft au sois je rentrai coucher à San 

  

      
    

  

  

Lx rEUyE «Rio DO OURO» DONT LE LIT EST FORMÉ PAR UNE COULÉE BASALTIQUE 

macées, Les cryptogames des troncs donnent un iii aux arbres don ls fue sont ele. mêmes tapissées souvent de champignons, d'hé- tiques, dalguês, de lhens. Par contre, es ar. 
res sont ordinairemens dépourvus de loranthas 

cées parasites ou d'orchidées épiphytes. Presque. jovi les orchiâtes obesas ont terestis Les arbres spontanés forment des forêts Gpaisses, sans végéadon de cotobois Lx tronco se vent habituellement à 20 ou o mêtres de hau teur, Les vieux arbres ou les troncs à demi décomposés sont couverts d'une végétation abon- dante ; fougéres, bégonias, Peperómia, etc. Une marche W'environ Une heure un quart à cheval me conduisit á Lagõa Amélia. Les Por. 
fugas, donnene ce nom À n ancie crtêe rés duquel ón passe pour se rendre de Sai 
edro au sommet du pis de San-Thomé. Son 

altitude est dlenviron 1:450 mêtres (observation 
rise sur le rebord supérieur du cratêre), Aprês 

Bire descendu lau-dessous de 1100 métres, en 
quittant San-Pedro, on sélêve ensuite progres- 

   

  
  

  

  

  

   de pieds de quinguinas qui ont é plamés il y a 
une vingtaine dannées et qui sont aujourd'hui 
de grands arbres, Tout au fond, la cuveite du 
volcan forme une aire circulaire de 150 mêtres 
environ de diamêtre, Tl n'existe au fond ninappe 
d'eau ni végétation forestibre, ex gazom, vu du 
sommet, parait entiêrement ras. 

La deicente à Pintéricur de la cuvette est três 
diffcile car il faut se frayer un sentier à cou 
de machête au milieu des buissons d'arbres 
vers enlacés de plantes grimpantes: Micania 
scandens, elématites, cucurbitaçães, L'altitude 
du fond de la cuvette est de 1:385 mêtres, Sur. 
la bordure on rencontre de nombreux picds d'une. 
fougêre. arborescente aux gigantesques frondai- 
sons appartenant au genre Cyraílica, Quelques 
troncs de cette fougêre ont jusqu'à 5 mêtres de 
hauteur. La végétation rappélle, comme aspect, 
celi de nos gorbiêres, mais es Solum man? 
quent complêtement et sont remplacés par d'au- 
tres genres de mousses. 

Aprês avoir fait une 

  

   

  

  

    

inquantaine de pas, jo. 

  

   Pedro. Le 31 aoft, de grand matin, je quitta- 
cette localté pour gravir Je pic de San Thomé. 
je, psi à pied oxcursion de la veile jusqua Lugõa Amelia. 

Le pic Cabombey est três visible du haut de 
1 terrasse bordant le cratêre et se trouve dans 
Ja dipetion 5 15º Ei est à co moment enves 
loppé de nunges épais desquels émergent sei ment quelquês cimes, À Neuf heures je quit 
Lagôa Amélia accompagné seulement de trois 
indigênes. 

On descend du cratêre en contoumant en spi- 
rale a cheminde qui le suporte et on parvient 
à dix heures à la cote 1:310 d'oh on aperçoit de 
vastes plantations de caféiers et de quinquinas. 
dans la direction du sud, situées à quelques ce 
aines de mêtres en contre-bas; on s'avânce e 

suite vers Pouest en suivant une arête large seu. 
lement de quelques décimêtres et sur Jaqueile 
on se múintient en se cramponnant aux arbres 
dont les racines afleurent à la surface du sol, 
À la cote 1:450 on voit apparaitre la Fougêre 

  

  

   

  

   



O OCCIDENTE ' 
              

  

a 4 dai 
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PLANTATION D'AGAVES MEXICAINES 

     mile (Aspidiim filix:mas), A onze heures on aux alentours, La descente de ce pic est irê fiées à la vertical. Vere midi trois quarts le 
gravie old flies) o base. ficile et paríois vertical. On efectue en sine- terrain devicnt assez plnt, ce n'est plus que par 
it de pie du Carvario, três boisé à sa base. o que trones des arbres três moussus, — places qu'on longe labime Hitué tanto à droite et   

     
           

eo qe ones dr com O oie Des abimes de plusicurs centaines de mêises de tantôt À gauche. À une heure um quart nous 
dê t de neútes fougêrasgrimpantes iei que — DEI MATÃO (o Boscane vertcalemen des deux... arouvons ne cabane en bois 8 travalien due 
Borgée d'eau comme une éponge. A onze heu- — côtés. D'ailleurs on ne peut en apercevoir com” uvriers indigênes. Cet é até Sa ily m Français, N, Célestin        re See g E oi tigêm 
E ing e e E muner du pic plêtement le fond, un brouilard intense séten- a quelques années pa 
Can ina nous auignons le comme du ri Da dê tontes pat. À midi ct demie on coupe. Palanque, alorsatiashé Ala plamiarion de Monte 
planté dl possas q unainas” Des Rumiex um torrent à sec encnissé dans les basales dont Café; Cest la station Souza, dont Taltitude est 
sin e o sont natoralitês les cassures domnent Illusion de roches strati de 1:585 mêtres, On y à planté quelques quin- 

         

  

      LOGEMENTS DÍOUVRIBRS INDICÊNES DANS UNE EXPLOITATION AGRICOLE



   
quinas et quelques bananiers. L'oseille a'abyssi 
nie est três abondante er naturalisêe. partout 
dans Jes licux vagues. À 1:080 metres d'altitude 
nous rencontrons les premiers coniftres (Podo- 
carpus Mannii Hook E), À ce moment, il est deux. 

  

heures, Un brovílard ápais ne me permet pas dlapercevolr mes compagnons 1 1o imeirs He mt mo À deus heures vingr ing nous arrivons au sommét d'un piton done alte est de 1.285 nbr et 00 et ja race de anclemne (a Bane, pus on descend brusquemen poueremon= ter chbuite, On petrouve des quinquinas pamtés A la'cote de 1ibão mbtres Jusga la cotE tos À cer endroit il existe des tóles ao es d'une abitation table Ta autrefoi 

  

  

     

   dês, ol   

O OCCIDENTE 

oi demeyraient quelques semaines chaque année les individos préposés à la plantation des quin- quinas, Le broullard sest diseipé dans Ja dire- ion du sud et les. regards plongent dans um abime profond de 00 à Goo métres enveloppé 

  

  
  

  

gs e brêre arborescêntes CEicinlla Mann ale É) Les ronces e les búgonias ont dispor. evancho, Je ol et taphsé de pia oba: pártenant à des genes de 1a flor tempé- rés: Alehemilia tenuicdis Hook £, Luçula cam 
         

    

ERIODENDRUM 13 ANS APRÉS SON ANATTAGE 

de brouillard seulement à sa base, Le soleil rit 
au-dessus, 

Pour atteindre le sommet du pie à partir de Vesplanade d'oU Jon domine Fabime, l faut mon- 
tér presque. verticalement en s'acerochant aux 
aci des arbres. Ta végitaion ext devenue 
icaucoup. moins épuisse, les arbustes rabougris dominent. Pe arbres Bauts de 15 à 20 mbtres. 

sont tout à fait Pexception. À 1:9ã0 mêtres on 
rencontre une grande” quantité de Podocanpis 

  

  

   

pestris DC, var, Mannit Bach, €: 
dus G. 6. Clarke, Ly-copodium tlavatum = On 

une arête preique vertical. Les branches 
les facines dlterrdes ausquellos on s'aceroche Sont couvertes d'un Gpais revêtement de fougt- 

es, de mousses et de lichens, Enfin, à quatre heures dix, nous atteignons le somafet du pie sur lequel Pobservent de petits quinquinas plan- 
tés il y a quelques années. Un soleil radicux 
inonde de lumiêre toute la partie culminante de 

  

      
     

 



O OCCIDENTE u3 

  

  

  

   lie do Son-Thome, tai ourds un broa apa Qui o pero pas, de dlsinguer Te rivage, e Batomeie aimé. 
que marque 2:25 metres, La vraie forêt.a cossé. 
vers t:930 métres, C'est-d-di ê rar am soma Les pin de Bane 
(Pogocarpus Mannil Hoole 1) dominent sur la te culminante ts lbvant eeulement de 5 À 

  

    
méires de hauteur. De leurs rameaux pendent de Jongues franges de mousses et de lichens. Le 

  

gêne construite par les cultivateurs de qui: 
quinas ú 

Te spectacle qufon apergoit du sommer de ce 
Si vralment grandioso, 1. aête du pic ap- 

ra seule tout inondée de soltil avec ses pau. 
res arbres. chétif, rabougris, tordus, dont les, 
ranches ploient sous le poids de cryptogames, 
niGiles sunportent. Gent mêlres plus bas, on ne 

dissingue plus qu'une nue dense, blanche, Hocon- 
neuse comme de Pouate, Un seul pic fat saillir 

  

   

  têre de Lagõa Amelia, rapportant de mon ascen- 
sion une riche moissôn de plantes, Une dizaine 
despêces. végétalos. m'existent nulle part au 
monde en dehors des flanes du Pie. 

    

   
ion géologique. — Tous Jes terrains 

Thomé” sont de provenance exclusive- 
ment éruptive: la contexture est formée de ba- 

  

  
Polds de cos eryptogames est souvent si grand 
ge les, branches mortes 8 brisent et taplssenE Je vol, Paroi certuines mousaos forment Sur les ones de Jourós eoussins imbibés d'cdu, Pos 
HEOS que Ja rétes Ji 5 mée 4 ou 5 espéces de 
lougerês, des, Peperoni, ee. Le, gazon qui ta- se To 30 cu (Ce mê de Peperoni ct dh petit nicum en Tour ainsi qu pec Begonia, Le 

pie ma. pas la forme duo, marmelom, mais est. ne crête alignde 0, 20º 5. à ME, 20º N. Tou- tefoi la parde culminante q à peine o métres Sans alrenduo e get sur ce piton Que sê trouvent les ruínes d'une petite habiation indi 

  

  

  

  

  
Route ET VIADUC 

      
   

e et Ja présente au soleil. C'est 
Je Pic de Maria-Pirês. Ji séjourné sur le haut 
du bic de San-Thomé de quatre heures dix à 
quatre heures trente du soir. 
1a descente seffectue beaucoup plus facilement 

que a montêe, À six heures du soir farrivais à 
Station Souza; ou je passais la nuit enveloppé 
dlune épaisso Gouverture qui ne print pás ce- 
Penidant à me protéger contre le Iroid de lamui. 
Acerte altitude, les moustiques ét les rats font 
complatement défaut. e 
e lendemain je quittai la station Souza à six 

haúires du matin er Arrival à onze heures au cra- 

  

  

  

saltes, de trachytes et de phonolites. Depuis 
longtêmps Pactivité des volcans est éteinte. A la 
roça 'Santa-Cruz, entre Boa-Entrada e Montes 
Café, fai vu une fontaine débitant de Feau sodée 
et de laquelle Pacide carbonique se dégage cons- 
tamment à gros bouilons. C'est la derniére trace 
connue de Jactivité volcanique, En dehors de 
Ventonnoir de “Amelia, on connait à une 
altitude oféricure, une dizainé d'autres cuvettes 
qui semblent être aussi des restes de petits Gra 
têres. 

Dans le sud de Lile on observe quelques gigam- 
tesques monolithes de basalte, notamment le 

  

  

    



  Grand ex le Petit Chico, qui de dressent veria lement à plusieurs centaines de mêtres de bau teu et accusentia puissance des cataclyemes qui on donné à e son reis tourmenté 1 Ja rapporté de San-Thomé quelques spéci- mens mintralogiques. M. le professeur Lasroix qui en a fait Pétude, à bien voulu nous commu- niquer les renseigneiment suivants “La plus grande parte des roches est de na- ture basaltique sous la forme habituelie des ro ches compaétes provenant des coulées ou de lons ct de scores représentan soit des proje- 
clio (tu), oi des pares supercianes des 

«Au point de vue minéralogique, rien diinté- ressant vous signaler, Vous avez den types: 

  

  

    

O OCCIDENTE. 
  

   Jima de San- Tomé est nete- E et dous, asse humide a em. furo ne varie gubre tott Indo Tôutefoi imagré son exito [il ole trois régions, fran asse considêralement sous cs rappo 1.º Dans le nor ex e nord-est de file, Asa ton stche est de longe durde, En hivernage ear rare que Penu- tómbe plsleurs jour séns err Ce dan ento one que sont situds Ja vie de San-Thomé, la roça db Bit: Entrada et Une pari des propridiés: da comte de Vales or tomb environ 1 mêtre d'euu par an à la 

  

  

   

  

  

  

Jorsqutils restent longtemps plongésduns un air dec três dolar co DS Plone 
  is. nomment gravana la suison stche qui va de mai à septembre, Le vent tourne au nord, et, ne passat pas sur la masse deu de focéan, spporte um ai plus sec: C'est surtout pendant Gstte asison que le cacoyer Hleuritet développe ses Truts, mai la sdcharesse en fit tomber tne grande quanti DUE Goto pari de Tl, on observe des ut je température plus brusques que vers la pointe sud. Ta température moyenne de cing dunées consdcutives au niveau. de la mer a E de 35, 2º La région sud et sudeouest de San. Thomé est beaucoup plus humide. À Port-Allêgre itué dia point sul de lie, et à file de Rolas,tituêe 

  

  

  

  

   
  

    

  

Him, plus basique, est un basalte à oliine nor- mal, auto a basal sons Olivine, co que nous 
SÁ cOré de ces basaltes se trouvent des pho- nolites feldspathiques assez analogues à celles du MoncDore, Eles ne prêxentent done pas din- térêt minéralogique spdeial, mais leur présence à San-Thomé est um fait important et volei 

  

   
       

pourquoi, 
«ai fait remarquer, il y a quelques années (Nouvelles Archives du Múuséum, 1902, p. 150), 

que le continent africain est entouré d'une cein- ture de roches alcalines. Des recherches plus ré- 
centes en ont fait découvrir dans le centre afri- 

En ce qui concerne POuest africain on peut 
citer les Agóres (rachytes à segyrines, les Ca- 
náries riches en types váriés phonolites, téphro 
tes, néphélinites, cssexites, etc) les les du cap Vere (oyéites; Réphéliniques, phonoltes level sites, ct) les les de Los (syénites néphéliniques) 
sans Compl ds gerem anloguessu le con. 
tinent, Te volcan d'bunde (Cameroun), Sainte 
Hélêne (phonolite. M. Pro, qui et evena sur cette idée, a cité en outre Ne de "Ascension 
(blinera. Mapas, tz, 60) Dancite sério, 
les phonolites cont génralemene soco à des 
asálto: 
Ls roches recucilis permentent dijouterun annéau à certo chuaine et c'est en cela quelles, 

Sont intéressantes.» 

     
  

  

  

  

    
  

RECOLTE DES FRUITS DES CACAOYERS 

  ville de San“Thomé, et certe quantit secai o suflisante pour la culture du cacaoyer si on niir- 
riguait pas. Nous avons vu, en effet, de nombreux. 
arbres morts aux envirors de la vile à Ja suite 
de la. séchereise prolongés du mois de juillet, 
Los cacaoyers bien ombragés seuls rásistent, La 
jane de pluie tombée se réparirai aiost 
Paprês des observations météorologiques que 

nous avons sous les yeux. 

  

Observations faites à la ville de San Thomé 
Janvier Féic Mars Avril agem gu rtma sq 
Ma Ja, Julie Aoit, 
mm aqu omms5  ogem 

Septembre. Octobre, Novembre, — Décembre. 
gm ao Tosa qm 

“Total annuel = 1 m 014. 

Comme on le voit, la saison des pluies va 
dioctobre à la fin de mai, la saison sêche de la 
fin de mai à la fin de septembre, mais il y a une 
três grande accalmio en décembre et janvier. 

'Méme en saison stche, le ciel est souventcou-. 
vert toute la journée, ce qui protêge les cacaoyers. 

comme on le iai, ont beaucoup à souí 

    

sous WÉquateur et séparde par un faúble détroit 
de PorrAllêgre, il pleut pendant tous les mois 
de Pannée, Nous ne pensons pas que la quantité 
d'eau qui tombe amnuellement soit inféricure à 
3 mêtres. 

Sur la cóte ouest et notamment à San-Miguel, 
dl pleut un peut moins; cependant la saison hu- 
mide sºétend de la fin d'aodt au 15 juin. 

A la roça de Saint-Jean-des-Angiolares situde 
au nord-ouest du pic Cabombey, Peau tombe 
paríois pendant 15 Jours consécutifs. 

TI parait que Ibatage des forêts qui s'opêre. 
dans cette partie de Mile a pour conséquence de 
faire diminuer, d'année en année, la quantité. 
deau tombée. 

3.º La région des hautes al 
climat Ggalement três spéciale 

Au centre de Iile, le terrain va progressive- 
ment en s'élevant jusqu'au sommet du Pic dont 
Paltitude est d'environ 2025 mêtres (1). À cette 
altitude. existe une température três humide et 
três douce, qui ne descend jamais audessons de 
aéro er s'élêve rarement au-dessus de 15%, Lá 

  

  

  

  

  

udes possêde un 

  

  

(1) Mes observado au e pomenet da Pic ont &t ate au tarot android compeni, vrid am bord de I mer ant 
Pascension et aprês. Malgré les causes d'ereeur inóvitabes, 
nous ponvons alêmer que Je pie a une altitude iféieure de 
los de too mes au chile de 2143 mitrs doumé par leu 
Carte portugalses e le res claslques.



  

  

  

Vivemt des plantes de genres appartenant à la flore dlEurope. De 1200 4 2000 mêtres le fianes de Ja montagne sont ordinairement environnês un brouilard. épais, qui, se condense pendant 
Ja muit et parfois pendant le jour À 1ia00 mtres on est dans la zone de pr lection des Cinchona (arbres à quinquina). À 
Gee alitude le brouillard remplitpresque cons- tamment le fond des vallées, souvent l se fi une condensation abondante” sou. forme une 
a fine. Dans cette zone la ala se aimtient encore presque toujours au-dessous. 
de 20º, pat a À la dépendanco. de San-Pedro “(alude 1,150 Mmêtres) nous avons observe, le do d'aof 
1905, les températares. suivantes: de neu heu- 

  

  

  

  

O OCCIDENTE 

  

    

  

Eo une séule journée, on a vu en décembre 
tomber 108 millimêtres dieau. Quant à la tempé- 
rature, elle est déjà trop basse pour que le ca 
caoyer puisse prospérer. La température moyen- 
ne annuelle serait do 22º. Les tempéranires les. 
jus Dasses <'observent en mai et juin, pendant 

a période de repos du cucnoyer. 
Ri commencement de septembre, elle oscil-. 

dait entee 189 et 21%, De nombrénses averses 
daient surventes à Monte-Café, alors quil 
métait pas. encore tombé d'eau à Ba-Entráda. 

De plus, presque tous les soirs, il y à une con- 
densation abondante et une pluie finê commence. 
à tomber environ une heure avant le coucher du 
Soleil. Enfin les vents, si néfustes à la végétation 
du cacaoyer, sont plus vifs à cette altitude, c'est 

  

  

  

  

  

  

  

venus de Madêre répandirent à partir de cette 
époque la culture de la canne à sucre, mais ce 
forent surtout, dit-on, des israélites expulsés du. 
Portugal par tn décrer du roi Dom Jean II, qui 
se livrêrent avec la plus grande activité à cette. 
culture, San- Thomé connut alors une prospé- 
rité qui ma de comparable que celle gutelle a 
retrotivéc dans ces dernitres années, aVers le 
milieu du xvt siêcle, dcrit Almada Negreiros, on. 
comptait déja dans Pile plus de 8o moulins à su- 
cre et une population de 50.000 âmes.» De cette. 
époque de prospérité datent une partie des vicux 
monuments et notamment les élises en ruines 
dispersées autour de la baie d'Anna Chaves, 

E inyasion des Hollandais, les pillages des cor- 
saires français et anglais portêrent, dês le cem- 

     

  

  
INSTALLATION CENTRALE DÍUNE GRANDE, 

Fes du matin à quatre heures du soir 18º, á cing 
heures du soir 17º, À six heures 16º, à sept heu- 
Fes 15º, À neuf hóures du soie 14º 

Le cacaoyer peut dificilement se cultiver au 
lelã de 700 mêtres. Cest à cette altitude que 

sont situées les habitations de la grande planta- 
fion de Monte-Calé, qufune distance de trois eres de voyage à mule sépare de a plantation 

le Bôa-Entrada. Cependant le clima des deux 
Plantations est totalement différent. Dês le mois d'aoft il tombe de Veau à Monte- 
Café. Diaprês Maui (se basant probablement sur 
les observations de Spingler), la quantité d'eau 
qui tombe annuellement à Monte-Café varie de. 
tm, 8o à 4 mêtres. 
Diautre part, on nous a communiqué la feuille météorologique suivante: 

  

  
  

  

  

Quantité des plutes tombdes a Monte-Café 
faltara 200 métres). 

    ve 
dose 

dia oi O cin dote 
Bim Gg a ag 

Septembre, Octobre, Novembre. Décembre. 
EE ja 

  

“Total annuel—2 m. 7) 

    

  

pourquoi larbre précieux ne réussit que sil est 
três bien abri 

Notons en passant que les cyclones, si désas-. 
treux pour Lagriculture tropicale en certaines. 
contrées du globe, sont présque inconnus dans 
les iles du golfe de Guinée. 

  

    

Histoire de V'agriculture. — L'ile de San-Tho- 
mé fat découverte par les navigateurs portugais. 
João Pedro de Santarem et Pedro d'Escobar, le 
at décembre 1470, jour de la Saint-Thomas (1). 

le n'avait pas d'habitants. à 
Elle fut presque aussitôt attribuée, par fiefs. 

(donations) à des gentilshommes de la maison 
royale de Portugal. En 1493, uno partie passa à 
Alvaro de Caminha, qui fut le promoteur de la 
colonisation” méthodique faite par des esclaves 
Gmenés du continent africain. En 1522, le sys- 
tême des donations fut aboli et des planteurs 

  

   

    

apr Vit ema a dé vie pr los Po 
re es epa comequet cnquant on eisane 
e voyage de Pero Escobar ti Pon im ip 
o page au Plte der e 183, a diconverte an 
im en 141496 (CE. Blge, Consldraniona cur 
Te oe des dice mares ar ace ocidental 
do aa ae eo lc, Rot Comi Aráque 

  

       
  

      

  
ILOITATION AGRICOLE SUR LE MER 

imencement du xe sitle un coup terible auz 
entreprises agricoles, Les tolons portugais émi- 
grêrent alors vers le Brésil, en laissant leurs pro- 
riétés à Tabandon «et Me livrée alors à une 
Population dexclavs ct de déprté; tomba dans a plus eifroyable anarchic» 

di m'y a pas plus d'un sitcle quelle a com- 
enc à sé Flêver et ce nouvel essor a dé 
beaucoup plus lent que le premier. En 1795, les premiers pigde de caféers appor- 

dei, de la haute Eshiopie, sont plantés 
eu à peu leur culture va s'Gtendre em même temps que diminuent les plantations de 

canne à suere, Vers 1870, la culture du caféler a 
ateint son apogée à San-Thomé. Quatre planta 
tions: Agur-lze, Monte-Café, Bella-Vista et Rio- 
de-Ouro em produisalent alors à elles seules, 
daprês le D. Ferreira Ribeiro, 1,689:183 Kilogr. 
— Jusqu'en 1890, la quantité de café exporté de 
San-Thomé a dépassé la quantité de cacao de 
même provenance. Cest en 1822 que des plants de cacão 
furent apportés à San-Thomé provenant de file 
Principe, qui les avait v 
dEspágtols établis à Fernando-Pô. Leur cultóre 
míattira guêre Pattention au début. En 4809, Lile 
nexportait encore que 5o tonnes de cacao par 
am, Cest seulement dans le, dernier quart du 
xxt siêcle que le commerce de ce produit a peis 
importance que Pon saí, à la suite de lintelr 

gente initiative de quelques planteurs audacieu 
Comme le  baron d'Agua-lzé, sons fis le com- 

   

  

    

   

  

semblablement reçus    
    

  

   



ab 

  

mendndor vicomte de Malânza, le Dr Sampaio, le: comte de Vaile-lor, M Hefvique Monteiro de Mendonça, et. Ce sont en elle des iniiat- Jos pré. qui ont crê le prad mouvement aiquel la colonie portugaise doit sa peospáritê do a : 
Depuis lors, quelquestimidestentatíves ont dé fat pour doter San-Phomé d autres cultures nichos 
Le quinguina à été introduit en 1864 par la dirécnon da jardin botenique de Paniveralté de Coimbre. C'est une culture completement né: aligte avjourd' 
Ee seit que depuis peut de temps qu'on soe- 

  

  

  

  

  

O OCCIDENTE, 

espêces ne réussissent que dans des circonscri- 
ptions déterminées qui sont, avant tout, sous la 
dépendance de Paludo. 

La plinte qui s'élêve le moins haut est le pal- 
miss à huile (leis ginecnss) est ourtout 
três abondanr depuis le nivcau de Ja mer jusqu' 
25o mêtres; à partir de 400 mêtres il devient 

Le cacaoyer monte jusqu'a 700 mêtres, 1] est 
principalement bien développé entre 150 et 
400 métres, Cependant nous avons vu parfois de 
superbes plantations presque au niveau de la mer. 

La came à sucre se cultive surtout dans les. 
emplacements plats et frais et aux basses altitu- 

   

  

  

    

  

Au-dessus de la zone propice au caféier d'Ara- 
die, c'est-indire dans la zone subalpestre do 
Vafrique tropicale, on cultive encore, soit en 
forêt, soit sur des emplacements défrichés, les. 
arbres à quinquina, introduits en 1864. On donne 
a préférence dans les dépendances de Monte- Calé aux Cinchona suecirubra et G, Calisaya; 
on a aussi introduit les C, Ledgeria 

Malgré la qualité du produit, la culture de ces 
espêces ne rapportant plus aujourd'hui, est três. 
négligée et on abat les arbres seulement quand 
les cours du quinquina s'élêvent subitement en 
Europe. On exporte en moyenne pour 100.000. 
159.000) franies diécorce pair am, provenant su 

  
  

  

   

PLANTATION DI CACAOVERS OMBRAGEE PAR DES ARBRES DE LA FORÉT 

supe de Ja culture des plantes à eaoutchoue et dlans aucune plantation on est pas encore sorti de la période des essa 
Le cocotier [Cocos mueifer puis des sites à 5 pourtour de lile, mais cn quântit restreinte et ne donne leu quia un commerce minime, Pane qui aura dê introdite à San- “Thomé en 1880, nest gubre cultivée que pour les besoins de le, bicn qu'eile rdussisse pariai- 

rement. 
Les noix de hola de Sin-Thomé sont fournies 

ar une variété du grope Cota Ballayi Mo Corn, spéciale à Mike e probablement'epon: 
ranée. 

  

      

  

  

  

  

Repartition des, cultures par ones —1I ntest pas possíbe de fare imporae quelie culture 
ans toutes les parties de San-Thomé. Certaines 

      

  

des, Cette culture qui tend à disparaitre, se pra- 
tique encore actuellement aux roças de Plateau 
Café, Binera, Monte-Forte, Rio-de-Ouro. 

Le café de San. Thomé &st presque exclusive- 
iment fourni par le Cofea arabica, Catte espêce 
cxiste depuis le niveau de la mer jusqu'h 1.400. 
métres dialtitude. Méme dans les rágions basses 
elle vient bien, mais semble produire un peu 
moins. Ce n'est que de 700 à 1.400 mêtres que le 
caféier d'Arábie est cultivé en grand, à Pexclu- 
ion de toute autre plante de rapport. On le ren 
contre principalement dans les roças de Monte. 
Café, Rio-de-Ouro, Agua-leé, Nova-Moka. 

Le Cota liberica. &accommode surtout des 
altitudes comprises entre le niveau de Ja mer et 
Soo mêtres. On lo cultivo três peu et exclusive. 
mént à ttre dessai, Diailleurs, on apprécie peu 
son gros graio, qui ne saurait être mélangé avec 
de'graim fin dê Pespéce précédente. A Paltitude de Monte-Café (jo0 mo) À vit péniblement et en 
rapporte plus. 

  

  

  

tout des dépendances de Monte-Caté et de Rio- de.Ouro. À 700 mitres, le muscadier, le cannelier etla yanie viennent encore tês Bin ot drbus 
tes des pays tempérds ou subtropicaur, tels que de buis, [e dano des thuyas, des Rhodidendror, des Jiérres, le thé de Chine, le Camelli, des Hortensia des  pomimiers, le! néllier du Jápon. Eriobotra Japonica), ts, abondant et três productif de "660 à -doo. mêtres, Le bananier, urtout le baranier-cochon. ou. plantain (Mud paradisiaca) est beaucoup plus vigoureux de oo à 1,400 môtres que dans es régions basses. Uavocalier (Persea. gratissima), 18 comun de 700 à 1.400 mitres, se naturális Fncilement cos hautes altitudes, Au contraire, les goyaviers 
(Bd) devenvs pênan dan ie las bas fes par ft fneiité avec. laquelle ils se côment deutemêmes, ne réussisent- plus au dessus de Boo metres (Les légumes d'Europe se cultivent dans d'ex- 

  

  

  

 



6 occin 

      

ceilentes conditions de 1409 à 1.420 mêu Pedro et Lagoa Ame d coup moins de solns quiau niveau dela mé arrosagã. On es se ordinal à importe qua epoque de Pannéo, Des 
Pies alimentares de nbs days, lo pomme de 
re esa plus cultivêo, 0 “Chose aut tout à Tai inastendus, on observe au Tic de cos plante potagêres de haute al “itude, Jeur aisadt pour Ainsi dire cortêg, une 
Brandê parte des mauvaises herbes de nos po- 

   
   

       

  

    

  
  

Rourk DES DAMBOUS 

  

   

  

(agérs d'Europe; le mouron des oiscaux (Stellar sin. L'olivier. ne se rencontre null part. Enf, 
e da) Te iteron. (Sonclus oleraceus), la le pommier vit bien de 700 à 1.400 métres, La 
a panum nigrum), de plantain (Plan- — vanêréculivêe proviendrai des les du Cap-Verty 
Zago spo) ol des pommiers existent en quantité dans cer: 

ROS. avons pas rencontré de vigne culivêe.. uines parties. Quelques cerisiers etquelques pê- 
sur ces tan AO on nous a assuré quelle ne chers donnant des fruits se rencontrent encore 

ur Ce Mes sans douto A cause de Fatmos. dane cette zone, 
DOBRO rÉsque cônstamnent humide et brum Nous pourrions aussinous tendresur es nom- 
ldelades cen se rencontrent au contraire brovses spéces er variétês darbres Iruidere tro. 
Quelques cone E Tea ivan de lá mer — pieaus, qui vivent dans toutes les plantations, 
ae] donnent peu de ra Jusquil Paltide” de Goo. mêtres, mais nous 

  

  

    INTERIEUR D'UNE USINE



n8 O OCCIDENTE. 
        

    

croyons avoir montré la variété presque infnie les importations et 1.495:064 francs pour les plantés en caféiers et cacaoyers dans la seule ie So pi pré Ja aço press info. Je opondo ot 1 gi rande po les. papi mca ; 

  

Thomé 120031885 franes pour es jmportations et de 1] mom done pas exagéré de dire que la pros o d05q2ia8 franco pour ou exportaione ducrion de cado des deus Hles Sentihom er Pa Locação et Je Café sont ls deux grande pro- Principe, pese encorê dosb Le es home et a ê us de agricultor, Les autres produetionane  nées A ioins que Ta ienes nm duejdues am Sitio deonomigue er coneluions, = Nai donneme GU qu un commerec hienihame. En maldio copioguiques ns sra le ce psys tropical at mônde ne possêde pour une. 1904, Tesporiatio de caças des deux les a été entraves Fafe doce ne viennent tout à coup ui petite auperfície un dat de prospéritêcom- de 21:25 fonnes cumes 31343:955 anca Pex- — Tesde Riorde-Ouro Agua Tea UCs gia Me ei parable à cui quatteint aujonrdhuila province... portaton de café à été de 1:702 fones estiméss Café, produisent chadune aus no ao Monte. De Sam-Dhomé, "Sorgo franc (1) de edcão par am et sont en train acerte con-    

  

    

    

  

     
En 1857-58, son budget nfét; 

franes, En 1869 on ne comptait 

  

r production. Une plantation 
dtendue inféricure à 1:000 hectares, Bôa-En- possesseurs de” roças et les deux. Foptimisme qu'on peut concevoi à son jet... trada, rapporte plus de 4poieoo franc Ret param. Salem à cette époque que 2221370 Klogrammes est encore acer par la considération suiante: — “Cebendant de gros Soucis préoecupent au de cacão, dont 5o tonnes à peine pour lile de en plus de 30:090 hectares de cacaoyêre: plupart des plânteurs. Leue inquié San-Phomé, En 1904, impór et tous les droits lement en rapport et dont la production peut  tude provient dabord de Vavilissement des pri ont rapporté au gouvernement portugais dans — encore tre augmentée, il existe prês de 5:oo0he- du cacao, survenu dans ces dermiers temps, De a province de San-Thomé et Principe, environ ctares de jeunes plantations qui ne rapportent — “nouvelles plantations de cacaoyers se font actuel- 

2.300:000 franes, La douane à elle séule a pro: — pas encore. En outre environ 25:000 hectares de Jement dans tous les pays chauds, aussi bien sc a franes, dont 679:088 francs pour terrains vierges peuvent encore être défrichéset demande-t-on si les cours se relêveront. 

  

       
  

  

     atitiques oiclle es quand e valeu en frames de Pexporttion de caca e café dans es dx dermsresannóes.   

  - T | cncao car Valeu total 
ANNÉES R E Ta Es dO Ea E 
  

  

Quaminê — Kilos. | Valeue Francs. | Quantitê-ttos | Valear Frames |) cacao ct du café 

  

      

  

       
      

  

          
    

  

soe | tó ção mus | saga axbginão go | aguas aee | asminão busão nigem | mbalsão iso | amoo E 
vago | Bus Easy eai Bo sides iso | ia mad o gu auge | sraioisdo Eres istde | donos robo | dpstaso dos | ame | [aba | asas ie | must te Pr RE 
E RE RS SS PET 
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Ponr Dx «Diogo Vaz



  

1, question da perutemen de a sin! vps est un autre Grave problême qui est dléire résolu (1). Les travalleurs sont enrótés sur Ja “cóte d'Angola, à Bengiuell Jdondo &t Loanda, par un. procédê Pobjet de vives attiques dans'ces raiar demenrene ind y 
ecmes et des homes Est à peu prós le méme 

  

Novo-Re- 

  

    
   

  

St Presque tous se marient peu de temps aprês Jeur introduction; les naissances sont agiez nome breuses, mais une mortalité infantle de plus de 

a) No Re La questios de recrutement de mein dia vre e trove pour asi dire reglê par la Lol da 17 Juli 1909 en ce qi regarde les ouvriera venamt d' Angola, Qutre. cela Je nouveau cora d'emnigration de gens du Moçam- 
bique qui deu deja depuis bi deux ans al qui Pesimi: gration plus ancienae de cen des les Cap: Vert sont des Garantia pour la cescltion du problême; 

  

   

  

  

  

O OCCIDENTE, 
      

So p. too (Almada Negreiros) entrave le peuple- met de Pl par ds eltmenta ravaleuea eo: 
iés, de sorte Qui faut renouveler constammnent pa de nouvead apport ls vide aus paris 
moyenne, sur les travaileurs adaites. Ein, tomme tous les pays riches, a province de San- Thomé produit beaucoup plas qu'ale ne consome: les exportations sont tripes des im- 

  

APRES LIABATTAGE DES GÉANTE DE LA FORBT 

ortatians et clest 1 vrasemblablement un dan- Ber pour Paveni, Ajoutons que PEtachimême ne dêpense quiune parte minimo des revenus de Pimpóten amélirations existe pas de grands travau public La construction due voiêde (1) pinéiranon dans Fintéricur de e est toujoura 

   
  

(0) No; Les travane o9t G6 Indugurés le 12 Jet 1957 
Joes da voyage du regreté Prince Heiir D. Luz Filipe ct la constrdtion est avjour&'h avancê jusquá Trindade la 
plus importante agglomeration de Vinterier de 

    

   
à Par de projet Les planteurs ont construit à leurs frais des routes, plus de 100 Rilometres de voies Decmuviey et ita um réteau elephoni” que reliamt les principales exploiatone trois Fogas ont des locomonives à vapeur cireulant sur les rails pour le transport du leao. aFOMoS es tsafermadon sont dus à im viatvo prvée, Leo planteues porto done êxre fiers des résultats ausquels 

    

  

    s sont ar   

rivés, Ler réussite a é e couronnemem dtun aber opinitre et continu. Dans Ja seulo ie de San-Thomé, Iagriculture gui domné fiêu à une exportar antuelle de do milions de franes de cacao e de ca, occupe seulement 25:090 trayallers noir et à eine um milier d'Eropésns et cependant la renfssance agricole de San-Thomeé date seulemem de 1870. Nú part peutétre au monde, à notre epogue, autant de trail ava dé accompli em um tes sl limite et avee si peu de bras et si peu de moyens. 

  

  

Avo. Cuevante, 

  

Este numero “avulso: custa 200 réis 

 


